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LA NIDIFICATION DES FLAMANTS EN 1955 
par L. HOFFMANN 
Les Flamants qui étaient restés en plus grand nom­
bre que d'habitude en Camargue durant l'hiver doux de 
1954/55, se fixèrent sur leurs endroits de nidification au 
début d'avril comme les années précédentes. 
A l'étang X., où était la colonie principale en 1954, 
quelques centaines de couples seulement s'établirent et 
devaient bientôt abandonner leurs œufs à la suite de pil­
lages par quelques vandales de la région. 
En même temps, dans l'étang Z., lieu de nidification 
principal en 1952 et 1953, une colonie plus importante 
s'établit. Il semble qu'il n'ait eu d'abord qu'un noyau de 
1.000 à 2.000 couples autour duquel, peu à peu, en avril 
et mai, une colonie plus importante se constituait. Tou­
jours est-il que les premières éclosions, quelques centai­
nes seulement, eurent lieu entre le 15 et le 20 mai et 
qu'elles furent suivies, presque journellement, de nou­
velles éclosions jusqu'à la fin juillet. Il semble que la 
cause principale de cet échelonnement ait été le mistral 
violent qui faisait déferler sur l'îlot l'eau de l'étang pen­
dant la période de construction des nid�. Le vent a donc 
ainsi contribué à détruire beaucoup de cônes inachevés et 
a du contraindre leurs constructeurs à un abandon pas­
sager. Ensuite, le calme revenu, ces oiseaux ont du rega-, 
gner leurs nids et peu à peu les Flamants dérangés sur 
l'étang X. ont du les rejoindre. 
Les quelque 500 poussins éclos vers le 20 mai for­
mèrent un groupe compact près de la colonie jusqu'à la 
mi-juin, tandis que tous les poussins éclos ultérieurement 
périrent avant l'âge de 10 jours. Leur mort est-elle impu­
table aux 40 à 50 couples de Goélands Argentés qui nou­
rissaient alors leurs poussins sur les îlots voisins ? Il est 
possible que ces prédateurs, qui ne doivent prélever 
qu'une fraction très faible de jeunes sur une « crèche » 
normale de quelques milliers de poussins du même âge, 
soient beaucoup plus dangereux quand les éclosions s'éche­
lonnent dans le temps. Mais il est également concevable 
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aussi que cet échelonnement des éclosions ait un effet 
nocif sur l'organisation sociale de la colonie, les parents 
n'arrivant plus à élever normalement leur progéniture et 
les poussins ne pouvant plus former de crèche. 
En juin il y eut au moins 4.000 nids sur· l'îlot mais 
il ne semble pas que plus de 3.000 aient été occupés à 
la fois. Il y avait probablement beaucoup de pontes de 
remplacement. Au courant de ce même mois la « crè­
che » des jeunes quitta les environs immédiats des nids 
et alla s'installer autour d'un îlot voisin, éloigné de 300 
mètres environ. C'est sur cet îlot que nous avons décou­
vert, le 10 juillet, une nouvelle colonie de 800 nids, par­
tiellement en construction, mais contenant déjà aussi des 
œufs frais. Il n'y avait plus alors que 1.000 à 1.500 adul­
tes couveurs dans l'ancienne colonie et 30 à 50 poussins 
de 1 à 4 jours. Le nombre total d'adultes sur l'étang était 
à peu près de 6.000. ce qui était le maximum de la saison. 
Le 22 juillet une nouvelle colonie s'était établie sur 
un îlot à 300 mètres au sud des 2 précédents. Il y avait 
environ 500 nids, déjà avec des œufs ou en construction. 
Dans l'ancienne colonie il n'y avait plus que 300 adultes 
couveurs, et sur quelques nids on notait des poussins 
fraîchement éclos. Le 1er août plus rien ne restait de 
cette fraction de la colonie tandis que les Flamants étaient 
en pleine couvaison sur les îlots 2 et 3. 
Le 24 aoüt les 3 à 400 jeunes, survivants de la pre­
mière éclosion (en mai) étaient toujours dans la colonie, 
mais ils volaient déjà assez bien. Il y avait, en outre, 
200 à 300 poussins, âgés de 15 jours environ, autour de 
l'îlot 2 et des éclosions se faisaient encore sur l'îlot 3. Il 
n'y avait plus que 1.000 adultes environ sur l'étang. 
Le 23 septembre (selon rapport de M. Müller), ils 
restaient encore 60 poussins, (probablement de l'îlot 2) et 
le 12 octobre (toujours selon M. Müller), 58 poussins, à 
peu près à l'envol, peuplaient encore l'étang, avec 700 
adultes et 5 oiseaux de l'année, sans doute éclos en mai. 
En résumé, il y eut donc cette année en Camargue 
au moins 6.000 nids, construits par 3 à 4.000 couples, 
c'est-à-dire un nombre de nidificateurs très élevé. Il sem­
ble bien que la population d'adultes en Camargue n'ait 
auparavant jamais dépassé le niveau atteint en 1955. 
Cependant le succès de cette saison de nidl.fication est le 
plus faible enregistré depuis la guerre (à !'exception de 
1949 probablement) : 300 à 400 oiseaux sur le 1er îlot, 
et 58 sur le second, soit environ 400 jeunes, prêts à l'envol. 
Travail de la Station biologique 
de la Tour du Valat. 
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